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Ë LA POURSUITE DU FAIT LITTƒRAIRE : PERSPECTIVE

PLASTIQUE ET TECHNIQUE DU TEXTE

MARGOT MELLET

The following reflection proposes to

shift the perspective on literary mat-

ters by reexamining the question of

the ontology of literature based on

the materiality of the text (its tech-

nical, media, and editorial arrange-

ments). The identification of the phe-

nomenon of literature, an ongoing is-

sue in literature over the ages (up to

digital literature), raises questions

about the realities of a number of cat-

egories (readable, visible, audible)

and systems of antinomy (substance/

form, matter/meaning), opening up a

much wider discussion of matter in

the world. By studying a number of

intellectual approaches that investi-

gate porosities between medium and

inscription (the theories of media

studies and the new materialism) and

a number of creations that enhance

the medial part of the text (BalzacÕs

Physiologie du mariage, MallarmŽÕs

Un Coup de dŽs jamais nÕabolira le

hasard and CarsonÕsNox), the article

La rŽflexion suivante propose de changer

de perspective sur les questions littŽ-

raires en rŽexaminant la question de l'on-

tologie de la littŽrature basŽe sur la ma-

tŽrialitŽ du texte (ses arrangements tech-

niques, mŽdiatiques et Žditoriaux).

L'identification du phŽnom•ne de la lit-

tŽrature, une question persistante dans

le domaine littŽraire ˆ travers les ‰ges

(jusqu'ˆ la littŽrature numŽrique), sou-

l•ve des interrogations sur la rŽalitŽ de

plusieurs catŽgories (lisible, visible, au-

dible) et des syst•mes d'antinomie (fond/

forme, mati•re/sens), ouvrant ainsi la

voie ˆ une discussion beaucoup plus

large sur la mati•re dans le monde. En

Žtudiant diverses approches intellec-

tuelles qui examinent les porositŽs entre

le mŽdia et l'inscription (les thŽories des

Žtudes mŽdiatiques et le nouveau matŽ-

rialisme) ainsi que plusieurs crŽations

qui mettent en valeur la dimension mŽ-

diatique du texte (tel que laPhysiologie

du mariagede Balzac,Un Coup de dŽs ja-

mais n'abolira le hasard de MallarmŽ et



seeks to dismantle the essence of the

phenomenon of literature into a di-

versity of agencies and a multitude of

plastic practices.

Nox de Carson), l'article cherche ˆ dŽ-

composer l'essence du phŽnom•ne de la

littŽrature en une diversitŽ d'acteurs et

une multitude de pratiques plastiques.

En tant que mises en tension entre littŽraritŽs et spŽcificitŽs du
support numŽrique (Bonnet), les littŽratures numŽriques
provoquent lÕŽmergence de nouvelles hybridations et com-

plexifications de lÕŽcriture (Petit et Bouchardon). Pertes de rep•res
par un principe dutout Žcritú, les pratiques des nouvelles littŽratures
font exploser les cadres et les codes des rŽgimes du lisible, de lÕaudi-
ble et du visuel. Au-delˆ de la pertinence de la remise en question de
certains principes littŽraires (les postulats tels que lÕÏuvr e close, le
texte fixe ou lÕauteur unique (Mouralis et Mangeon)) qui donne lieu
ˆ dÕinventives nouvelles terminologies (lÕŽcranvain(Bonnet)), lÕŽcran
interroge les possibilitŽs mŽdiatiques de conception et de com-
prŽhension de lÕobjet littŽraire : comment penser le texte dans un en-
vironnement qui convoque dÕautres rŽgimes de lÕŽcriture (Žcriture
sonore, visuelle, en mouvement)? Comment penser une transversal-
itŽ de la littŽrature au fil des supports et des mati•res? Quel serait le
nom de lasubstantifique moelledu littŽraire au travers des supports ?

Si les textes numŽriques se dŽfinissent par des principes de modular-
itŽ, variabilitŽ et ŽvolutivitŽ de lÕinscription (Manovich), la problŽma-
tique dÕune porositŽ entre les arts et les rŽgimes dÕinscription nÕest
pas propre au numŽrique tant elle est une rŽsurgence de pratiques
plus anciennes. DŽjˆ les mouvements du surrŽalisme et du dada, en
touchant notamment au cadre de la page et en instaurant un jeu poŽ-
tique par des compositions typographiques, annon•aient une moder-
nitŽ de la littŽrature en ce quÕils dŽpla•aient la qualitŽ de lÕobjet lit-
tŽraire de la poŽtique ˆ lapo••sis, soit ˆ une texture du support. Le
tournant matŽrialiste dans les humanitŽs nous a Žgalement amenŽs ˆ
considŽrer entre autres les pratiques concr•tes qui sous-tendent nos
lectures, Žcritures et interprŽtations (Miller). LÕŽpoque des Žcritures
numŽriques est en ce sens tout autant lÕhŽritage dÕune invention des
mŽdias par la littŽrature que lÕoccasion de poursuivre la remise en
cause fondamentale des catŽgories par le fait littŽraireù. Paradoxale-

Ë LA POURSUITE DU FAIT LITTƒRAIRE

JOURNAL  OF  CR OSS-CUL TURAL  IMA GE STUDIESREVUE DÕƒTUDES INTER CUL TURELLES DE L ÕIMAGE
ISSUE 14-2, 2023 á 42



One of the primary and ongoing tensions in an academ-

ic multimedia journal is the question of how to deal

with text. This is not a new question nor is it one that is

peculiar to electronic publishing. One of the ways of

dealing with text in a screen-based vernacular is to

think of it as an instance of images. Usually this is

marked by the shift from plain text to typography,

which broadens the expressive palette to include fonts,

layout, color, composition, contrast, opacity, dynamism,

etc. (McPherson þÿø)û È

ment, et cÕest lÕhypoth•se de ce papier, le fil rouge entre les incarna-
tions du fait littŽraire se trouve moins dans une tradition dÕŽcriture
que dans une perspective plastique du texte. QuÕil soit lisible, visuel
ou audible, le fait littŽraire se prolonge au travers dÕune approche de
structuration concr•te (que lÕon pourrait dire Žditoriale) du support.

Cet article souhaite interroger plusieurs pratiques du fait littŽraire,
plusieurs approches intellectuelles (dont les Žtudes dŽsignŽes par le
terme de nouveau matŽrialismeø et les thŽories des mŽdias÷) et entre-
prises poŽtiques autour de la pensŽe qui font du texte une mati•revi-
brante(Bennett) parce que renŽgociŽe par lÕintention dÕinscription:
le texte nÕest alors plus abordŽ comme un ensemble lexical et linguis-
tique mais comme un composŽ de traces techniques et plastiques.

TO DEAL OR NOT TO DEAL WITH TEXT

PosŽe par Steve Anderson et Tara McPherson d•s ladŽclaration Ždi-
toriale de la revue Vectors, la question Ç how to deal with text È
dŽborde du cadre particulier dÕune revue multimŽdiale ou plus sim-
plement dÕune revue acadŽmique Ðque cette derni•re soit numŽrique
ou nonÐ pour interroger lÕ•tre du fait littŽraire. CÕest lˆ certainement
une des (nombreuses) questions intemporelles de la littŽrature qui
introduit ma rŽflexion en ce quÕelle sous-entend la prŽsŽance du
texte. Les thŽories gŽnŽrales de la littŽrature accordent en effet une
prŽdominance ˆ ce composant: les thŽories de lÕinter/hyper/hypo/
trans-textualitŽ, le courant du post-structuralisme par exemple (Vi-
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tali-Rosati, ÇMais o• est passŽ le rŽel ?È) font du texte un ŽlŽment
clos, abstrait, presque unicellulaire, autour duquel tourne et se noue
le fait littŽraire par des syst•mes rŽticulaires (entre/au-dessus/au-
dessous/au-travers). Le texte dans ces syst•mes dŽsigne singuli•re-
ment un ensemble de signes linguistiques, ŽlevŽ au rang dÕobjet cul-
turel par des principes de relations, qui demeure nŽanmoins dis-
joint du support. Ces approches texto-centrŽes ont leur importance
et utilitŽ (elles permettent de dŽfinir un art, de situer son •tre), mais
elles comportent la dŽrive de contraindre une rŽflexion ˆ un aspect
unique, de rŽduire un faire ˆ un objet. La question peut alors •tre ren-
versŽe: Est-ce que la littŽrature nÕest que •a, soit quedealer withdu
texte ? ÇHow [not] to deal with text È et pourtant faire de la littŽra-
ture?

Dans la fondation de leur revue/laboratoire, lÕŽquipe deVectorsa pris
le parti de ne pas traiter le texte comme une instance du domaine de
lÕimage Ð soit de ne pas faire ce quÕils dŽsignent par une Çimage du
texte È en prenant en compte les ŽlŽments principalement visuels de
sa composition (typographie, police, mise en page) Ð mais de plut™t
considŽrer le texte comme une instance du code, soit degŽrer le texte
depuis une perspective machine. Le texte sort en quelque sorte de
son abstraite enveloppe classique pour correspondre ˆ un ŽlŽment in-
carnŽ, techniquement palpable. Si les rŽsultats finaux sÕav•rent des
produits hautement visuels et semblent pouvoir •tr e compris comme
des compositions graphiques ˆ bien des Žgards, mon intŽr•t vis-ˆ-vis
de leur projet sÕattache davantage ici ˆ la distinction faite entre le
rŽgime de lÕimage et celui du code. Ne serait-ce pas lˆ la rŽsurgence
dÕune distinction bien plus vertigineuse? Soit la ÇrhŽtorique de lÕim-
matŽrialitŽ qui oppose forme et mati•re, ou contenu et contenant, en
prŽsupposant quÕil y ait dÕun c™tŽ quelque chose de pur, immatŽriel,
noble et prŽcieux et de lÕautre son incarnation, impure, matŽrielle,
imparfaite, vile et sans importanceÈ (Vitali-Rosati). Cette opposition
rŽsonne avec les antinomies fond/forme, rŽalisation manuelle et con-
ceptualisation, technique et image. Au cÏur de ces dŽclinaisons se
cristallise un syst•me de valeur rŽcurrent : le hiatus sens/mati•reõ qui
distingue la pensŽe, la rŽflexion, lÕidŽe de son incarnation, du support
de son enregistrement. Ne peut-on joindre les deux dans la rŽalisa-
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tion dÕun texte ? Soit par exemple considŽrer une image du texte qui
serait une image technique et o• la technique en tant que telle serait
Žgalement porteuse de sens.

LÕIMAGE TECHNIQUE DU TEXTE

Les thŽories des mŽdias, en sÕintŽressant notamment aux carac-
tŽristiques matŽrielles et techniques du mŽdia et en lÕinsŽrant
dans une histoire longue des mŽdiations et des arts, tentent

une rŽconciliation entre fond et forme. Dans leurs perspectives, le
mŽdia nÕest plus abordŽ comme un simple intermŽdiaire ou un es-
pace/outil subordonnŽ aux besoins dÕune Žcriture ou ˆ cette Žcriture
quÕil vŽhicule: il la dŽtermineô. On pourrait une nouvelle fois scan-
der le slogan des thŽories des mŽdias, Ç[t]he media is the messageÈ,
qui ne souligne pas seulement lÕimportance du mŽdia et son r™le
dŽterminant dans notre processus de connaissance, mais qui affirme
Žgalement le rapport ontologique entre le mŽdia et le message. Le
mŽdiaestle message et dans cette perspective, le fait littŽraire est une
invention du support ou de lasurfacedÕinscription (Christin,LÕimage
Žcrite, ou, La dŽraison graphique). Chercheure spŽcialiste de lÕhistoire
de lÕŽcriture et des relations entre texte et imageó, Christin parle de
pensŽe de lÕŽcranò au sens un espace o• lÕinscription et la diffusion
coexistent dans le fait littŽraire. Cela revient ˆ dire quÕil ne prŽ-existe
pas de caractŽristiques du signe (en terme de rŽgime dÕinscription)
avant le processus de mŽdiation concret. ƒtudier un texte comme mŽ-
diation ne rel•ve pas dÕun ajout (qui reviendrait ˆ adopter un nouvel
angle dÕŽtude) ou dÕune rŽvŽlation (qui consisterait ˆ dŽmontrer lÕex-
istence dÕun composant ou dÕune caractŽristique inŽdite), mais con-
siste davantage ˆ nousdŽcentrerdÕune approche prŽcŽdente pour ef-
fectuer le m•me mouvement que celui dÕun individu face ˆ une
anamorphose (Monjour). Dans ce dŽcentrement face au texte,
lÕanalyse du contenu tel quÕil se prŽsente rejoint lÕexamen du contenu
tel quÕil se structure : pour donner un exemple, je vois le texte comme
une organisation dÕŽlŽments linguistiques qui fait sens et je vois le
texte comme une organisation dÕinscriptions qui fait le sens dans la
page. Comme pour lÕanamorphose, le dŽcentrement confirme que la
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trace dÕune Žcriture est et a toujours ŽtŽ technique (Christin, LÕimage
Žcrite, ou, La dŽraison graphique). Si elle Žvite le strabisme, la solution
de considŽrer dÕun c™tŽ lÕimage du texte (lÕobole), de lÕautre son en-
vers technique (le cr‰ne), restreint cependant la connaissance du
texte ˆ un seul ensemble de problŽmatiques. Or le texte semble juste-
ment jouer sur lÕhybriditŽ entre les deux p™les en ce que lÕŽcriture
se dŽfinit par une double gen•se du signe (parole et image) (Christin,
LÕimage Žcrite, ou, La dŽraison graphique).

Ç[I]l nÕest pas de te xte qui, pour adv enir aux y eux du lecteur,

puisse se dŽpar tir de sa livr Že graphique. È (Souchier, ÇLÕim-

age du te xte pour une thŽorie de lÕŽnonciation Žditoriale È)

Oublier ou omettre une de ces composantes (ici lÕimage du texte)
revient ˆ faire abstraction dÕune partie essentielle du texte soit de
Çce qui lui permet dÕexister et dÕ•tre Òaux yeux du lecteurÓ, ce par
quoi advient le ÒcontenuÓÈ (Souchier, ÇLÕimage du texte pour une
thŽorie de lÕŽnonciation Žditoriale È). La notion dÕŽnonciation Ždito-
riale que dŽfinit Souchier dans ses travaux justement consid•re lÕŽcrit
dans toute son ÇŽpaisseurÈ (soit la rŽsistance physique, matŽrielle,
la prŽsence sociale et idŽologique) et, si elle sÕintŽresse principale-
ment ˆ la posture du lecteur et ˆ la nouvelle attention/lecture que lui
impose/propose le texte, est importante ici parce quÕelle con•oit une
image du texte comme une image Žditoriale. Image du texte (poŽ-
tique textuelle qui articule mati•re et mots (Souchier, ÇLÕimage du
texte pour une thŽorie de lÕŽnonciation Žditoriale È)) et image Žcrite
(qui rappelle lÕorigine et la puissance de lÕŽcriture dans la valeur
graphique de son support (Christin, LÕimage Žcrite, ou, La dŽraison
graphique)) semblent vouloir converger vers une m•me idŽe Ðcelle
de considŽrer le texte, ou un ensemble Žcrit, comme une articulation
entre trace et signeÐ en refusant cependant lÕabstraction: ces images
sont des nŽgociations avec le support, elles supposent de lÕavoir pen-
sŽ comme tel et de lÕavoir investiúû.

Dans le m•me effort de considŽrer le texte par le support, les carac-
tŽristiques de ce support et les actions effectuŽes sur ce dernier, le
principe de documentarisation se dŽfinit comme le fait Çdoter ces
supports [les documents] dÕattributs spŽcifiques permettant de fa-
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ciliter (ú) leur gestion parmi dÕautres supports, (ù) leur manipulation
physique, condition dÕune navigation sŽmantique ˆ lÕintŽrieur du
contenu sŽmiotique et enfin, (ø) lÕorientation des rŽcepteursÈ (Zack-
lad, ÇTransactions communicationnelles symboliquesÈ úú). Cette
approche, qui rel•ve davantage du design de lÕinformation, a le
mŽrite dÕadmettre le document comme un artefact mŽdiateur dans
le transfert de connaissances et donc de rappeler lÕimportance de
la pensŽe technique de la structuration de lÕespace dÕŽcriture
numŽrique. Comprendre lÕensemble des Žtapes qui fondent le sens
dÕun contenu textuel (structuration, mise en accessibilitŽ, visibilitŽ et
m•me lisibilitŽ) dans les environnements numŽriques est notamment
lÕobjet dÕŽtude de lÕŽditorialisation (Vitali-Rosati et Vitali-Rosati),
aussi dŽfini par Zacklad comme un type de documentarisation (Zack-
lad,RŽseaux et communautŽs dÕimaginaire documŽdiatisŽes). Ces pen-
sŽes de lÕŽcriture, qui traitent de ÇlÕenvironnement support È
(Merzeau), mettent en lumi•re la pluralitŽ des espaces et des disposi-
tifs (que lÕon pourrait nommer aussi conjonctures) qui sont pleine-
ment acteurs dans la constitution dÕun objet de savoir. Autrement dit,
lÕorganisation des contenus gŽn•re du sens et ce que lÕon pourrait
dŽsigner par lÕŽdition (qui rassemblent les Žtapes de structuration,
publication et lŽgitimation des savoirs), limitŽe dans le temps et lÕes-
pace ˆ la diffŽrence de lÕŽditorialisation, est constitutive dans ce que
lÕon consid•re comme le produit textuel.

DŽfendre ici une approche du texte comme un composŽ technique,
lisible et visuel, nÕest pas Žliminer sa primautŽ en littŽrature telle
que dŽfendue par les thŽories poststructuralistes: il sÕagit plut™t de
dŽplacer cette primautŽ ˆ un ensemble plus complexe, moins clos,
plus poreux. Ces parcours intellectuels font Žmerger une ambigu•tŽ
de fond dans le fond littŽraire tel quÕil a ŽtŽ jusquÕici questionnŽ:
lÕ•tre littŽraire est-il toujours une m•me association entre fond et
forme, mati•re et sens? ou Žmerge-t-il en rŽalitŽ de la distinction
faite ultŽrieurement entre fond et forme, mati•re et sens?

Ë lÕopposŽ de la vision dÕun texte engourdi dans une glaise abstraite
ou dans un cadre trop formel Žmergent des projets avec lÕambition
de bouleverser ce qui peut •tre ironiquement appelŽ ÇlÕessence de
la littŽrature È. CÕest aussi en dŽclinant les pratiques alternatives, en
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travaillant le texte sous dÕautres aspects, en jouant de la primautŽ du
discours, que ces projets dŽfendent lÕidŽe dÕune littŽrature plastique
o• le texte est abordŽ au rang dÕimage technique: si la littŽrature
consiste principalement ˆ produire (le ÇdealÈ) du texte, la mŽthode
de production (le Çhow È) nÕest pas fixŽe.

LETTRES DE PLOMB

A vant lÕOulipo et avant les po•mes typographiques des sur-
rŽalistes, il est un exemple dÕimage du texte Žtonnant qui a
fait notamment lÕobjet dÕune Žtude approfondie par Souchi-

er (ÇLe carnaval typographique de Balzac. Premiers ŽlŽments pour
une thŽorie de lÕirrŽductibilitŽ sŽmiotiqueÈ) (et dont je reprends ici
les grandes lignes). LaPhysiologie du mariage ou mŽditation de
philosophie Žclectique sur le bonheur et le malheur conjugalde Balzac
(Ždition Charpentier de úóøó) prŽsente dans la ÇMŽditation XXV :
Des AlliŽsÈ quelques pagesillisibles. Les pages øúò ˆ øùú Ðˆ partir de
lÕironique segment ÇLÕauteur pense que La Bruy•re sÕest trompŽÈÐ
des pages tronquŽes dÕune suite de caract•res typographiques:

Des entreprises de dŽcryptages/dŽchiffrements ont ŽtŽ lancŽes d•s la
parution du livre en úóùò sans trouver dÕissues suffisamment conva-
incantes (Physiologie du mariagein Balzac, pp. óøö-øõ), ce qui les a
amenŽes ˆ conclure ˆ lÕabsence de sens du passage. MalgrŽ les efforts
assidus de nombreux chercheuráeás, cette composition typographique
nÕa cependant pas de sens cachŽ, cÕest-ˆ-dire quÕelle nÕest pas autre
chose que ce quÕelle montre. Cette conclusion est Žgalement partagŽe
par des spŽcialistes balzaciens:

ÇIl ne faut cher cher aucun sens au te xte, ˆ dessein in-

dŽchiffr able de la page 835. Balz ac a voulu nous cacher son

opinion sur les r eligions et la conf ession ; il sÕen est tir Ž par une

plaisanterie t ypogr aphique, ˆ la mani•r e de son auteur f avori,

lÕhumoriste anglais , Sterne, en faisant imprimer des le ttres as-

semblŽes au hasar d. È (Balzac 895)

Chiffrement intraitable ou pur simulacre, les Žtudes portant sur ce
passage, m•me celles qui Žvitent de trancher dŽfinitivement la ques-
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Figure 1: Balzac, Physiologie du mariage, page 319. Sour ce gallica.bnf .fr / Biblio th•que

nationale de F rance.
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Figure 2 : Balzac, Physiologie du mariage, page 320. Sour ce gallica.bnf .fr / Biblio th•que

nationale de F rance.
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Figure 3 : Balzac, Physiologie du mariage, page 321. Sour ce gallica.bnf .fr / Biblio th•que

nationale de F rance.11
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tion, sÕaccordent pour y voir la marque volontaire de lÕauteur ˆ ne
pas se prononcer sur le sujet alors traitŽ. ƒcho au titre du premier
paragraphe de la mŽditation, ÇDes religions et de la confession, con-
sidŽrŽes dans leurs rapports avec le mariageÈ, Balzac aurait opaci-
fiŽ ˆ la lettre son opinion pour montrer les dangers de la confession
lorsque prise comme lÕunique source dÕinformations dont la vŽracitŽ
ne peut •tre remise en doute: ÇLÕapparence formelle de lÕŽcriture est
dŽsignation connotative de lÕimpasse pratique quÕest la confessionÈ
(FassiŽ ùöú).

Les th•ses du badinage ou du passage sous silence se rejoignent
en ce quÕelles semblent toutes ne pas prendre compte la rŽalitŽ du
mŽtier de lÕauteur, imprimeur et fondeur de caract•re. Bien que les
approches critiques et politiques abordent avec davantage dÕintŽr•t
lÕÇaucun sensÈ comme un ŽlŽment constitutif du discours, elles de-
meurent ancrŽes dans la posture dÕanalyse textuelle classique, cÕest-
ˆ-dir e quÕelles cherchent une corrŽlation entre texte sŽmantique et
texte a-sŽmantique. LÕÇaucun sensÈ est cependant Žvident ˆ lÕobser-
vation Ðil nÕest dÕailleurs m•me pas nŽcessaire dÕessayer de lire le
passage pour le constater. CÕest pourquoi il me semble que lÕaucun
sens Žmane du fait m•me de considŽrer le texte comme un signifiŽ,
cÕest-ˆ-dire de lÕapproche classique (lÕanalyse de texte comprenant
entre autres la recherche de figures de style).

Comme le souligne Souchier, lÕapproche du dŽchiffrement ne tient
pas face ˆ la disparitŽ de composition typographique entre les Ždi-
tions de laPhysiologie, certaines Žditions ayant ŽtŽ de plus composŽes
du vivant de lÕauteur (ÇLe carnaval typographique de Balzac. Pre-
miers ŽlŽments pour une thŽorie de lÕirrŽductibilitŽ sŽmiotiqueÈ). Ni
cryptogramme, ni facŽtie ou dŽlire soudain de Balzac, les trois pages
sont ˆ comprendre comme une dŽmonstration de force que Souchier
dŽsigne par lÕexpression de Çcarnaval typographiqueÈ: il ne sÕagit
en effet pas dÕencrypter un message, mais de renverser une approche
traditionnelle du mŽdia, dÕinverser les prioritŽs entre support et mes-
sageúù. LÕordre logique est bouleversŽ, la figure canonique mise sens
dessus dessous, la prŽdominance du texte, Žtablie comme essence
dÕun art dÕŽcriture, est dŽtr™nŽe. Le passage invite ˆ adopter un autre
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regard, ˆ se dŽcentrer du texte pour aller observer la partie matŽrielle
du signe, ce quÕildit au sens de ce quÕilmontreet performe.

Les pages balzaciennes nÕont en effet de sens que si lÕon se dŽcentre
de lÕattitude commune en littŽrature pour considŽrer le travail du
mŽdia. Il ne faut pas lire le signe de la lettre mais visualiser la trace,
le caract•re typographique qui est en amont. LÕŽcriture narrative est
interrompue net justement pour montrer (ou confessersi lÕon rejoint
une analyse textuelle) son origine, savraie forme. CÕest en quelque
sorte un voyage ˆ rebours de la lettre lue que nous proposent ces
planches o• lÕon peut voir le texte au travail. LÕimage du texte est ici
la transparence du savoir-faire de lÕauteur en mati•re dÕŽdition : cÕest
une rŽalitŽ du texte littŽraire, mais Žgalement une rŽalitŽ de la per-
spective dÕauteur de Balzac.

Ç[É] il y a longtemps que je me suis condamnŽ moi-m•me ˆ

lÕoubli ; le public mÕayant brutalement pr ouvŽ ma mŽdiocritŽ.

Aussi jÕai pris le par ti du public e t jÕai oubliŽ lÕhomme de lettre, il

a fait place ˆ lÕhomme de lettres de plomb [É]. È (Lettre dÕHon-

orŽ de Balzac ˆ L o‘ ve-Veimars, [1827] in Balz ac et al. 317)

ComposŽe dans une Žpoque de doute, la Physiologieserait ˆ com-
prendre comme la crŽation (poŽtique et Žditoriale) dÕun homme hŽsi-
tant entre deux professions Ðdont aucune ne semble alors convenir
tout ˆ fait puisque son imprimerie est alors proche de la failliteÐ et
ce passage serait la mise en suspens de sa posture dÕauteur. Le prob-
l•me de cette lecture Žvoque celui de la sŽparation entre code et im-
age du texte identifiŽ plus haut. Comme si lettre et plomb ne pou-
vaient co•ncider dans une entreprise poŽtiqueúø. CÕest au contraire
ici une des rares occasions o• auteur et Žditeur sÕassument en syn-
ergieú÷ : ce qui rend la signification des pages non seulement impor-
tante pour la considŽration du texte littŽraire, mais Žgalement pour
la figure dÕauteur et tout le processus dÕŽcriture littŽraire.

Le how to deal with text, le processus du faire littŽrature, consiste ici
ˆ en montrer les coulisses, les rouages techniques, la mati•re, la plas-
tique, les petites mains comme les outils. LÕimage du texte est une
image technique car elle implique la mŽcanique concr•te qui pro-
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Tout a changŽ dans la pensŽe occidentale de lÕŽcrit avec

leCoup de DŽsde MallarmŽ. (Christin,LÕimage Žcrite,

ou, La dŽraison graphiqueþÿ)

duit une littŽrature. Ë ce sujet, la question de la lisibilitŽ est perti-
nente parce quÕelle permet de dŽcliner une nouvelle polaritŽ, lisibil-
itŽ linguistique et lisibilitŽ formelle. La littŽrature semble sÕ•tre large-
ment fondŽe sur la lisibilitŽ linguistique, mais cette derni•re nÕim-
plique pas nŽcessairement la lisibilitŽ du mŽdia. Il nÕest par exem-
ple pas nŽcessaire de conna”tre le travail Žditorial (format, typogra-
phie, choix dÕenrichissement, etc.) pour comprendre et analyserLa
Prisonni•re de Proust. Dans le cas de laPhysiologie, il est nŽcessaire
dÕidentifier la marque du mobile dÕimprimerie pour comprendre le
sens de la crŽation. Le texte se con•oit ainsi diffŽremment selon la lis-
ibilitŽ privilŽgiŽeúö : la suite balzaciennefait sens et est l̂irecomme
traces techniquesúõ. Ce que Souchier appelle Çdire typographiqueÈ
ou ÇÒdireÓ qui se tait pour se donner ˆ voir È (Souchier, ÇLe carnaval
typographique de Balzac. Premiers ŽlŽments pour une thŽorie de lÕir-
rŽductibilitŽ sŽmiotiqueÈ). Entre rapport dÕŽnonciation et rapport de
pouvoir, la forme automatique du texte estŽtrangifiŽeúô pour priv-
ilŽgier une lisibilitŽ technique. Le dŽtournement du mŽdia envisagŽ
ici ne concerne pas la dimension stylistique ou structurelle de lÕŽcri-
ture, mais sa dimension matŽrielle: il a pour but de changer la per-
spective du message, faire en sorte que lÕon ne puisse pas ignorer que
le mŽdium estle message et que, dans le cas dÕun objet littŽraire, cÕest
dansla page que lÕon doit le chercher.

BLANCS PLEINS

ConsidŽrŽ comme le premier texte de la littŽrature occidentale Çqui
renouait les liens archa•ques de la parole et de lÕimage, qui associait
une nouvelle fois lÕŽcriture au cielÈ (Christin, LÕimage Žcrite, ou, La
dŽraison graphiqueùûò),Un coup de dŽs jamais nÕabolira le hasard se
prŽsente comme une entreprise de jeu sur les origines doubles du
texte, sur son hybriditŽ entre parole et image. En pla•ant la mati•re
de la lettre dans le rŽgime du lisible, le texte Žmane dÕune rencon-
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Figure 4 : MallarmŽ, Premier Žtat du C oup de dŽs. Manuscrit autogr aphe (fŽvrier-mar s

1897).

tre entre parole et image: dÕo• son potentiel iconique qui est, selon
Christin, ce qui lui conf•re son pouvoir.

CrŽation qui a ŽtŽ ˆ lÕorigine de plusieurs entreprises Žditorialesúó, Un
coup de dŽs jamais nÕabolira le hasard est un po•me en vers libres dis-
persŽs sur onze pages doublesúò, dŽrogeant ainsi aux conventions de
la poŽsie traditionnelle et classique de lÕŽpoque de lÕauteur.

Se concentrant sur lÕespace de la page, MallarmŽ recompose lÕinven-
tion du support en recomposant lÕunion entre Žcriture et ciel selon
Christin apr•s ValŽryùû :

ÇMallarmŽ, mÕayant lu le plus uniment du monde son Coup

de dŽs, comme simple pr Žparation ˆ une plus gr ande surprise,

me fit enfin considŽr er le dispositif . Il me sembla de v oir la

figur e dÕune pensŽe, pour la premi•r e fois placŽe dans no tre

espaceÉ Ici, vŽritablement , lÕŽtendue parlait , songeait , enfan-

tait des f ormes tempor elles. LÕat tente, le doute, la concentr a-
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tion Žtaient choses visibles . Ma vue avait aff aire ˆ des si-

lences qui aur aient pris corps . [É] CÕŽtait , murmure, insinu-

ations , tonnerre pour les yeux, toute une temp• te spirituelle

menŽe de page en page jusquÕ̂ lÕextr •me de la pensŽe, jusquÕ̂

un point dÕineffable rup ture : lˆ, le pr estige se pr oduisait ; lˆ,

sur le papier m•me, je ne sais quelle scintillation de dernier s

astres tremblait infiniment pur e dans le m•me vide inter con-

scient o•, comme une mati•r e de nouvelle esp•ce, dis tribuŽe

en amas , en tra”nŽes, en syst•mes , coexistait la Parole ! [É] ÐIl

a essayŽ, pensai-je, dÕŽlever enfin une page ˆ la puissance du

ciel ŽtoilŽ ! È (Paul ValŽry, Au dir ecteur des ÇMarges È, 1920,

variŽtŽ II, p. 624-626 Ð soulignŽ par lÕauteur )

Le jeu de dŽs est ˆ lÕimage de la carte du ciel, mais son mod•le est
le rŽsultat dÕun dŽcentrement de la page et du livre. SÕinscrivant en
parall•le dÕun mouvement que lÕon pourrait qualifier aujourdÕhui de
publicitaire (m•me si cela est anachronique), soit en lien avec des
motivations commerciales, le po•me de MallarmŽ suit lÕentreprise
de rŽŽvaluation et de recrŽation de la lettre : il forme une espace
graphique Ço• lÕŽcriture se caractŽrise moins par lÕŽlan dÕun geste
Žnonciatif Ðlequel se trouve dÕailleurs figŽ en stŽrŽotype dans lÕim-
primŽÐ que par le style et lÕŽpaisseur charnelle ou aŽrienne de ses
traits È (Christin, LÕimage Žcrite, ou, La dŽraison graphiqueùúø).

Cette poŽsie de la mati•re dÕŽcriture nÕest pas seulement une solution
pour libŽrer du poids de lÕŽnonciation Çde ceje dÕautoritŽ et de
voix qui Žtait censŽ rŽgenter tout discours comme toute pensŽe È
(Christin, LÕimage Žcrite, ou, La dŽraison graphiqueùúù), mais pour
gŽnŽrer un dŽplacement dÕune instance dÕŽnonciation ˆ une autre.

Invention de lÕŽcranùú, leCoup de dŽsa nŽcessitŽ un long et complexe
travail dÕŽdition, prŽsentŽ comme un cas en littŽrature des tensions
entre instances auctoriale et Žditoriale. Cela est certainement dž en
partie ˆ lÕexigence et la minutie du po•te, mais aussi ˆ la difficultŽ du
dialogue entre deux considŽrations du texte. Le souci des marges, de
la place des mots, de leurs grandeurs, leurs policesùù nÕŽtait pasesthŽ-
tique, il Žtait poŽtique au sens o• il constituait le propos du po•me.
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Figure 5 : MallarmŽ, Maque tte autogr aphe (avril-mai 1897).

Le blanc lui-m•me ne signifie pas lÕŽcart nŽcessaire ˆ la lisibilitŽ des
mots: il est indissociable de lÕimage du texte.

Double page ouverte, la crŽation littŽraire consiste ˆ rŽinventer un
support, celui de la Çpage blanche annonciatrice de motsÈ (Christin,
LÕimage Žcrite, ou, La dŽraison graphiqueùúø) o• les vides sont des in-
stances dÕŽnonciations Žditoriales: ÇLes ÒblancsÓ, en effet, insiste-t-
il, assument lÕimportance, frappent dÕabord È dit MallarmŽ lui-m•me.
Le travail de la ÇPage [É] prise pour unitŽÈ (MallarmŽ prŽface úóòô)
cristallise en lÕentreprise rŽvolutionnaire littŽraireùø. È

ÇCar la page, ici, es t fondatrice, non seulement par ce que cÕest

sur elle que repose la crŽation du po• te mais par ce que le

don du te xte passe Žgalement dÕabord par son appr oche. Le

commentair e quÕa donnŽ MallarmŽ de son po•me pour la r e-

vue Cosmopolis ne traite que dÕelle, rŽservant ˆ la t ypogr aphie

quelques lignes o• elle es t assimilŽe ˆ une interpr Žtation v o-

cale accessoire [É] È (Christin, LÕimage Žcrite, ou, La dŽraison

graphique 214-15)
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LÕimportance de la page se mesure au travail de sa couleur. Le blanc
fait partie de lÕŽcriture du po•me et on ne saurait distinguer ce blanc
de la rŽalitŽ du supportù÷, rŽalitŽ matŽrielle qui est, m•me si constam-
ment prŽsente ˆ la vue de tous, est aussi continuellement ignorŽe.
LÕinvestissement du blanc de la page par MallarmŽ nÕa dÕailleurs pas
ŽtŽ compris par ses contemporains et cette poŽtique Çest demeurŽe
obstinŽmentinvisibleaux yeux de tous ses commentateurs, et cela
jusquÕˆ nos joursÈ (Christin, PoŽtique du blancú÷ö). LÕŽdition rŽal-
isŽe en úòóû par la revue Changeet le groupe dÕatelier(Ronat/Papp),
si elle a le mŽrite de prendre en compte davantage lÕimportance de
lÕespace (dŽcrite notamment comme une ÇŽdition mise en Ïuvr e È),
se fonde sur une perspective linguistique du blanc ou sur lar•gle
dÕinsertion du blancqui, comme lÕŽcrit Mitsou Ronat dans la prŽface
de lÕŽdition, est la suivante:

ÇInsŽrer du blanc uniquement lˆ o• la langue a Ç surdŽter-

minŽ È le lien entre les ŽlŽments disjoints . È (MallarmŽ et Papp

28)

Une fois encore, lÕimage du texte Ðqui, contrairement ˆ La Physi-
ologie, est ici tr•s claire mais peut-•tre trop ambigu‘ Ð est analysŽe
comme substitut linguistique, dans une perspective dÕanalyse
textuelle classique, une interprŽtation structuraliste qui donne une
prŽfŽrence ˆ la parole, reniant sa mise en espace. Le fait que la phrase
elle-m•me se trouve dŽplacŽe de son espace dÕune page seule ˆ la
largeur de la double et que sa linŽaritŽ se poursuive par lÕŽcart im-
plique un travail de mise en page qui porte une vision du texte
comme une composition plastique.

LÕinnovation dÕune telle dŽmarche poŽtique ne se situe pas au niveau
linguistique, il ne sÕagit pas de changer la langue ou de dŽplacer le
centre de la narration de lÕhumain au non-humain, mais au niveau
de lÕespace: en ajoutant des distances, MallarmŽ ÇdisperseÈ (selon
son propre terme) et implique lÕŽcriture dans un champ graphique
qui invoque sa spacialisation et sa part picturaleùö. Il fait en sorte de
que Çle texte fasse corps avec le papier m•meÈ (Lettre de MallarmŽ
ˆ Edmond Deman du ùó avril úóóó citŽ dansEdemond Deman, Žditeur
de MallarmŽ). LÕimage du texte, au sens plastique, nÕest pas portŽe
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Figure 6 : MallarmŽ, ƒpreuve du Coup de dŽs pour lÕŽdition dÕAmbr oise Vollard (1897).

ÇNox is not simply read but also felt, seen, unfolded, and sifted

through.È (Sze úú)

par les mots il est dans ce qui nÕen sont pas, dans les respirations,
dans la technique spatiale de la page. En effet, nombre dÕanalyses du
Coup de dŽsont remarquŽ lÕattention ˆ la disposition ou ˆ ce quÕon
peut dŽsigner commela mise en espacedes mots. La page a ŽtŽ ar-
chitecturŽe de telle fa•on de prŽvoir le mouvement de lecture, de le
guider dans un espace o• le blanc nÕest donc plus vide mais plein
comme des murs dŽlimitant un espace.

PLIS DE PAGE

ƒlŽgie ˆ la mŽmoire de son fr•re, Nox dÕAnne Carson est une crŽation
qui hŽsite entre lÕobjet littŽraire et le livre dÕartisteùõ. DŽcrit succes-
sivement comme Ça pastiche of numbered entriesÈ (Stang), Ça tac-
tile and visual delightÈ (Martinuik), a Çdiversion from our expec-
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tationsÈ (Bradshaw), Nox se propose comme lÕagencement de lÕob-
jet livre et surtout son dŽtournement. La crŽation se prŽsente sous la
forme dÕune bo”te (úö,÷ò x õ,óõ x ùø,óó cm), contenant une seule page
de plus de ùû m•tres de long, pliŽe en accordŽon úòù fois et ne dis-
posant dÕaucuns indicateurs paratextuelsùô.

Du c™tŽ de la lecture, sur un fond lŽg•rement grisŽ, un ensemble
de fragments (citations, dŽfinitions, traductions, extraits de lettres,
pi•ces de poŽsie, photographies, peintures, dessins). De lÕautre, du
blancùó.

Livre devenu bo”te, Nox a ŽtŽ ŽtŽ interprŽtŽ comme une double
ŽlŽgie: celle dÕun fr•re (Michael Carson) et celle dÕun mod•le/format
(le livre)ùò. Au-delˆ du deuil que peut en effet incarner lÕorganisation
matŽrielle de lÕobjet,Nox se prŽsente surtout comme une remŽdiation
(Wurth ùô) puisque les fragments qui composent lÕhommage sont is-
sus de la numŽrisation dÕun carnet personnel de lÕauteure. Les textes
nÕont pas ŽtŽ retranscrits, ils sont en fait des images du mŽdia dÕorig-
ine rŽpliquŽ, un fac-similŽ ˆ la qualitŽ ÇXerox È.

ÇWhen my br other died I made an epitaph f or him in the f orm

of a book . This is a replica of it , as close as could ge t. È (Anne

Carson, 4•me de couverture de Nox)

La rŽplication est ˆ lÕorigine de lÕentreprise littŽraire et permet de
poser plusieurs questions quant ˆ la mati•re dÕune Ïuvre. Si un texte
est une mati•re comment ledŽplacet-on dans une autre mati•re tout
en respectant la logique de son organisation? Comment op•re t-on
une reproduction mŽcanique dÕun objet intime? En ce sens, le tra-
vail Žditorial ne signifie pas crŽer un objet aux caractŽristiques nou-
velles, mais plut™t restituer des caractŽristiques anciennes. Comme
soulignŽ par Sze, le terme nous vient du latinreplicare qui signifie
ÇrŽpondre È, ÇcopierÈ mais Žgalement ÇreplierÈ (Sze õô).Nox est
une entreprise de recueillement qui joue avec la mŽlancolie face ˆ
une remŽdiation impossible: sont ˆ son service les diverses impres-
sions de transparences, dÕŽpaisseurs, de textures qui souhaitent faire
la liaison avec un mŽdia qui ne nous sera jamais atteignableøû. Le
th•me du voir au travers de la remŽdiation est Žgalement filŽ dans
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le texteøú : outre lÕillusion filŽe dÕune transparence entre les pages, la
section ú.ú prŽsente la dŽfinition du termeper (Çˆ traversÈ) ; la sec-
tion ú.ù prŽsente lÕombre dÕune image prŽsente au pliage suivant et
prŽsente le principe dÕautopsie; la section ú.ø prŽsente lÕŽtymologie
du termemute(formation onomatopoŽique ne renvoyant pas au si-
lence mais ˆ une idŽe de lÕopacitŽ de lÕ•tre humain). Mais le concept
ŽvoquŽ qui semble le plus ˆ propos est celui empruntŽ par Carson
ˆ Heidegger (ÇScience and Reflection È in Heidegger, pp. úöö-óù.):
celui dÕUnumgŠngglichetraduit parOvertakelessnesset qui dŽsigne ce
qui ne peut •tre ni ŽvitŽ ni ignorŽ, ce sur quoi on recueille des faits,
des caractŽristiques tout en restant au-del.̂ La relation et la connais-
sance de lÕautre, mais aussi la rencontre et la comprŽhension du mŽ-
dia. Le message est ici un fant™me dans la page puisqueNox est une
image technique du premier texte et de sa plasticitŽ dŽployŽe sur
plusieurs m•tres.

LÕŽdition par New Directionsest telle que lire signifie tirer physique-
ment le support et voir se dŽrouler une page presque sans fin. Car
composŽ dÕune seule unitŽ matŽrielle, il y a lÕidŽe que tout le livre
bouge dans le geste de lecture. DŽconstruction dÕun formatøù, Nox im-
pose un maniement qui lui est propreøø: le pliage Çdisrupts the lin-
earity of the text and intensifies our haptic orientation toward the
artifact È (Sze õõ). En ce sens, Sze consid•re Nox comme une invita-
tion ˆ la rencontre non seulement avec un texte (ou intertexte dans la
mesure o• les fragments sont eux-m•mes des collages de diffŽrentes
feuilles), mais avec un objet. Sze insiste ˆ la suite dÕAnderson que la
lecture ici nŽcessite de penser en amont un espace de lectureø÷. Cette
rencontre, au sens de prise de conscienceøö, est celle dÕun mŽdia dŽ-
tournŽ de son utilisation habituelle, et ainsi de ses caractŽristiques et
potentialitŽs hors dÕun syst•me dÕusages.

Carson sugg•re ˆ ce propos une lecture toute particuli•re :

ÇDo you have a long s tair case? Drop it do wn and w atch it un-

fold. I did. È (Sehgal)

LÕobjet impose une qu•te, qu•te dÕun lien entre fragments mais aussi
qu•te hermŽneutique sur le sens de son architecture. Le choix dÕun
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rŽcit par fragments peut dÕailleurs Žtonner en ce quÕil est inscrit dans
un design continu. Il a ŽtŽ analysŽ comme permettant de Çlimiter le
processus de lecture È pour Çattirer lÕattention sur le mŽdia en tant
que dispositif de sensÈøõ. Les entrŽes des dictionnaires (que lÕon ren-
contre toutes les trois ou quatre pages) sont sur ce point exemplaire :
invitant ˆ un survol de la lecture (bien quÕelles soient de la main de
Carson), elles impliquent surtout de constater la structure de la page,
de remarquer lÕesthŽtique du scrapbook.

La structure interne du livre dŽjˆ semble refuser une analyse clas-
sique: Nox est dŽpourvu des marqueurs paratextuels issus du codex
(numŽro de page, titre de chapitre, table des mati•res). Sze avance
queNox prŽsente davantage une exploration sur le mod•le de la base
de donnŽes tel que dŽcrit par Manovich[õò] :

ÇAs a cultur al form, a database r epresents the w orld as a lis t

of items and it r efuses to or der this lis t. In contrast, a narrativ e

creates a cause -and-e ffect tr ajector y of seemingly unor dered

items (events). Therefore, database and narr ativ e are natur-

al enemies. Competing f or the same territor y of human cul-

ture, each claims an e xclusive right to mak e meaning out o f the

w orld È (Manovich 225)

Ë lÕimage dÕune ligne du temps et dÕune vie, les fragments sont ceux
dÕune trame indivisible: sur le m•me principe que celui de lÕarchive,
il nÕest pas question de rompre le fil entre les composants, mais de
les prendre tous ensemble. La structure de la page unique, dŽpliable il
semble ˆ lÕinfini, dans un unique mouvement, nÕest pas sans Žvoquer
la possibilitŽ du scroll infini ˆ lÕŽcran, ne pouvant pas •tre remŽdiŽ
dans un format-livre Kindle. LÕimage du texte rŽunit dans son design
toute une histoire de lÕŽdition et de ses techniques, du parchemin au
codex, de la copie au pochoir, de la photographie ˆ lÕhypertextualitŽ
numŽrique

Il y aurait bien entendu bien dÕautres exemples passionnants ˆ citer,
des Çjeux de lettres sŽrieuxÈ qui font de la composante matŽrielle
du texte une donnŽe essentielle de leur littŽraritŽøô. La revalorisation
du Çhow È dans la crŽation littŽraire, qui nÕest pas seulement le cas
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des Žcrits de lÕŽcran mais de toute une perspective sur un art lit-
tŽraire, ouvre lÕambigu•tŽ ontologique du fait littŽraire ˆ une autre
possibilitŽ: plut™t que de considŽrer que dans la m•me association
fond et forme, mati•re et sens, le fond comme la forme, la mati•re
comme le sens portent aussi du sens, les crŽations et leurs dŽcen-
trements poŽtiques nous am•nent ˆ envisager le fait quÕil nÕy a peut-
•tr e que les effets ou vibrations du fond, de la mati•re (ˆ partir
desquelles nous crŽons, par la suite, le principe de sens).

MATIéRES EN VIBRATION

Dans son ouvrageVibrant Matter, Jane Bennett propose de
dŽplacer lÕattention de lÕexpŽrience humaine des choses aux
choses en tant que telles pour souligne la participation ac-

tive de forces non-humaines dans les Žv•nements du monde . Ce que
lÕon pourrait rŽsumer parvitale, vibrantedŽsigne chez Benett Çthe
capacity of things Ðedibles, commodities, storms, metalsÐ not only
to impede or block the will and designs of humans, but also to act as
quasi-agents or forces with trajectories, propensities, or tendencies
of their own È (viiii). Bennett inscrit cette rŽflexion sur la mati•re vi-
vante et la force vitale inhŽrente dans une histoire longue de la
philosophie occidentale (citant notamment Kant, Bergson, Hans
Driech, mais aussi Spinoza, Nietzsche, Thoreau, Darwin, Adorno et
Deleuze).

Si cette th•se concerne davantage la thŽorie politique (notamment
les analyses politiques des Žv•nements publics)øó, elle a le mŽrite de
se dŽvelopper autour de la notion dematŽrialitŽ vitale, force qui tra-
verserait les corps quÕils soient humains ou non (et qui donc dans
lÕapproche de Bennett ont des implications politiques concr•tes). Le
concept de matŽrialitŽ vitale nous intŽresse ici dans la mesure o•,
ŽtiquetŽ de nouveau matŽrialisme (terme qui comprend en soi une
grande diversitŽ dÕapproches (Gamble et al.)), il constitue une prise
en compte de la mati•re en essayant dÕŽviter son essentialisation, ce
qui se traduit par le fait de considŽrer que cette mati•re existe en
rŽseau ou en relation avec son environnement. Les choses non-hu-
maines nÕexistent quÕen interaction avec dÕautres choses (dont hu-
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maines). Comme lÕapproche des thŽories des mŽdias qui dŽfend la
participation active du mŽdia dans le monde et dŽcentre la per-
spective traditionnelle dÕanalyse du contenu vers le contenant, le
matŽrialisme vital/actif se pose en tension avec plusieurs traditions
philosophiques Žtablies, de Hegel ˆ Habermas, qui consid•rent les
choses matŽrielles comme des ŽlŽments passifs, inertes, soumis ˆ
lÕaction humaine (laissant une suprŽmatie au sujet humain et ˆ son
expŽrience de la nature). Les choses ne sont ainsi pas desobjetsau
sens sŽmiotique, cÕest-ˆ-dire que leur valeur et force dÕaction ne sont
pas exclusivement dŽterminŽes par le sujet pensant.

Or cette vibration sert aussi de rŽsistance au risque de lÕessentiali-
sation qui revient ˆ penser ces forces dans lÕimmobilitŽ dÕun objet
qui nÕest alors pas moins abstrait dans son incarnation. Vives vibra-
tions, ce que lÕon dŽsigne par le langage commele texte, le mŽdia, la
mati•re sont en fait un ensemble constituŽ des dynamiques qui les
co-construisent. Pour lutter contre lÕattraction dÕune essentialisation,
le pluriel est un premier rem•de: Larrue et Vitali-Rosati proposent
lÕexpression de Çconjonctures mŽdiatricesÈ comme une Çplural-
itŽ irrŽductible de forces en jeuÈ (Vitali-Rosati, ÇLe fait numŽrique
comme Ç conjonctures mŽdiatrices ÈÈ) pour identifier un principe
de multiplicitŽ en action (Çmoving combinations that form the ele-
ments in play at the time of the actionÈ (Larrue et Vitali-Rosati).øòLa
notion de conjonctures mŽdiatrices Ðcomme Çles ŽlŽments qui per-
mettent, que, ˆ un moment et dans un espace donnŽes, se produise
un phŽnom•ne de mŽdiation È (Larrue)Ð sÕarticule ˆ une rŽflexion
matŽrialiste du monde o• rŽsonne lematter mattersde Barad: soit
une pensŽe o• sont identifiŽs des agencements÷û et des dynamiques
de relations. Ce que lÕon pourrait nommer parmati•reest un ensem-
ble de force dÕactions÷ú et dÕopŽrabilitŽs÷ù dont dŽrivent les choses÷ø.
Dans la lignŽe de cette considŽration sur les mati•res du monde, le
mŽdia ne peut ici plus •tre considŽrŽ comme un objet mais comme un
ensemble de forces dÕaction (conjonctures) qui fonctionnent ensem-
ble par rŽseaux de discours÷÷. Il nÕy a, dans cette rhŽtorique qui sÕop-
pose ˆ celle de lÕimmatŽrialitŽ, pas de sŽparation entre des forces ab-
straites (discours, pensŽe, concepts, Žcritures) et des forces concr•tes
(mati•res, supports). Con•u comme mati•re vibrante, le mŽdia (ou le
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texte puisquÕil en est un) sera dŽfini alors comme un composŽ indi-
visible de ces ŽlŽment (que lÕapproche distingue selon son orienta-
tion, sa perspective dÕobservation) et qui, en tant que tel, existe en
relation avec des forces humaines et non-humaines.

Il nÕy a donc, dans cette perspective, pas de fond et de forme du texte
sŽparŽes mais un seul et m•me ensemble de dynamiques matŽrielle-
ment inscrites, quiinvententlÕŽcran, le principe de sens, le principe
de mati•re textuelle Žgalement.

ÇOn ne peut pas parler dÕun rŽel, ni dÕun ætre. On ne peut

pas non plus parler dÕune opposition de plusieur s niveaux on-

tologiques hiŽr archisŽs ÐlÕimaginaire et le rŽel, le symbolique

et le non-s ymbolique. L a fusion entr e ces diff Žrents ŽlŽments

Ðdont lÕidentification ne rel• ve que du ges te de la critique lit-

tŽraire Ð donne lieu ˆ une multiplicitŽ dÕætre, ˆ une multiplicitŽ

de rŽels tous autant originair es. [É] Cette multiplicitŽ es t origi-

nairement per formativ e et compr end les gestes dÕŽditorialisa-

tion ; de ces gestes fait par tie le fait lit tŽraire. È (Monjour et al.)

Le fait littŽraire Žmane dÕun ensemble de pratiques qui sÕincarnent au
sens o• elles jouent, nŽgocient et m•me dŽplacent une plastique des
signes.

PLASTIQUE DES PRATIQUES

T erme principalement employŽ dans le milieu des Beaux-arts,
ÇplastiqueÈ permet dÕenvisager lÕhybriditŽ des formes et
mati•res du texte ˆ lÕŽcran Ðnotamment lÕimportance du

processus de modelage dans leurs constitutionsÐ et de la conserver
en mouvement avec lÕenvironnement dÕinscription. Dans les philoso-
phies de lÕesthŽtique, ce terme dŽsigne ce qui dŽcoule de la qualitŽ
esthŽtique de la forme, ce qui va donner un volume, donc une force
de prŽsence, ˆ une reprŽsentation. Art de reproduire ou de crŽer des
formes,plastiquedŽjˆ d•s la dŽfinition quÕen donne Dew, Ç[m]ati•r e
qui, ˆ un certain stade de son Žlaboration, peut subir une dŽformation
permanente et prendre la forme quÕon dŽsire lui donnerÈ (Mati•res

MARGOT MELLET

ISSUE 14-2, 2023 á 65



premi•res, úòôø), implique un mouvement et une force dÕaction au
creux de ce mouvement:

Ç[C]e nÕest quÕen mettant en v aleur impito yablement , par de

purs procŽdŽs plastiques , les saillies expressives qui rendent la

sc•ne sensible, les pr ofils qui lÕarr• tent dans lÕespace, les plans

fuyants qui y f ont par ticiper ce t espace, tout ce qui en f ait un

bloc dont les ŽlŽments sont solidair es, et le r ythme secret qui

lui conf •r e lÕunitŽ dans le mouvement . È (Faure et Courtois 205)

La notion deplastiqueÐissue destextes plastiquesqui sont les pro-
duits dÕunepratique de crŽation personnelleÐ a pour horizon de rŽu-
nir ˆ lÕŽcran plusieurs aspects des renŽgociations lŽguŽs par le fait
littŽraire, dont la non-fixitŽ, la technicitŽ de son image et le mouve-
ment ou la force performante de son arrangement physique. En ef-
fet, les textes vidŽos que jÕai Žtablit dans la catŽgorie de textes plas-
tiques se revendiquent comme textes mais ne peuvent •tre con•us en
dehors de leur inscription dans un espace qui est un espace visuel
en mouvement. Le processus de montage des mots, processus qui
est une extension de la mise en espace dans la page, cristallise une
entreprise de crŽation qui souhaite justement prŽsenter la technic-
itŽ de lÕimage du texte : cÕest parce quÕil convoque dÕautres rŽgimes
dÕŽcritures (sonore, visuelle, en mouvement, vibrante), que le texte
numŽrique est texte. Le travail dÕŽcriture est un travail de rencontre
et de confrontation concr•te avec le mŽdia, avec sa densitŽ, et ce qui
peut para”tre comme une hybridation du texte (mais qui nÕest en soi
que la poursuite de la question Çhow to deal with text ?È dans un
nouvel environnement÷ö) est en rŽalitŽ une recherche dÕune texture,
dÕune plus grande visibilitŽ de lÕimage technique pour provoquer sa
prise en compte par le regard. Comme une anamorphose, il sÕagit
dÕindiquer un autre angle dÕobservation, pour justement rappeler une
conception du texte comme un produit issu dÕune fabrication Žditori-
ale, comme une composition poŽtique, visuelle autant que technique.

Recherche de cohŽrence dans lÕagencement des dynamiques rŽelles,
lÕapproche plastique du fait littŽraire Žvoque sous bien des aspects
une pensŽe de la stigmergie apposŽe aux sciences humaines et aux
arts tel que proposŽ par Dyens÷õ. Entre anamorphose et stigmergie, la
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plasticitŽ des signes est un dŽcentrement, moins vis-ˆ-vis dÕune tra-
dition de lÕabstraction et de lÕimmatŽrialitŽ, que vis-ˆ-vis dÕune pos-
ture dÕessentialisation dans la reprŽsentation, lÕŽtude et la conception
des crŽations. La poursuite du fait littŽraire est en ce sens lÕouverture
ˆ une rŽflexion sur les agencements matŽriels du monde dont les pra-
tiques hŽritent et rŽactualisent les relations constamment.
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SOURCE DES IMAGES

Figure ú : Balzac,Physiologie du mariage, page øúò. Source gallica.bnf.fr / Bib-
lioth• que nationale de France.

Figure ù : Balzac,Physiologie du mariage, page øùû. Source gallica.bnf.fr / Bib-
lioth• que nationale de France.

Figure ø : Balzac,Physiologie du mariage, page øùú. Source gallica.bnf.fr / Bib-
lioth• que nationale de France.

Figure ÷ : MallarmŽ, Premier Žtat du Coup de dŽs. Manuscrit autographe
(fŽvrier-mars úóòô). commons.wikimedia.org / WikimŽdia.

Figure ö : MallarmŽ, Maquette autographe (avril-mai úóòô). commons.wiki-
media.org / WikimŽdia.

Figure õ : MallarmŽ, ƒpreuve du Coup de dŽs pour lÕŽdition dÕAmbroise Vol-
lard (úóòô). commons.wikimedia.org / WikimŽdia.

NOTES

ú. ÇLÕoutil informatique, nŽ par et pour le calcul, a ramenŽ au m•me
procŽdŽ dÕŽcriture numŽrique les textes, les arts et pratiques de lÕim-
age, les sons de la musique et de la voix vibrante. Cette extension
manifeste une telle ampleur que le trouble nous prend ˆ parler encore
dÕÒŽcritureÓ. Pourtant, oui, la machine Žcrit et Žcrit tout. È (Herren-
schmidt)�

ù. ÇSouvent con•ues comme le vecteur de changements majeurs, les pra-
tiques numŽriques constituent une occasion de mieux comprendre le
fait littŽraire en faisant appara”tre de mani•re plus explicite que jamais
des aspects ontologiques qui, en tant que tels, ont une valeur atem-
porelle. È (Monjour et al.)�

ø. Terme vaste sur lequel on sÕaccordera pour le dŽfinir comme Ça non-
anthropocentric realism grounded in a shift from epistemology to on-
tology and the recognition of matterÕs intrinsic activityÈ (Gamble et
al. úúó).�

÷. Qui comprennent ici la tradition desMedia Studies(anglophones ˆ la
suite de McLuhan et germanophones ˆ la suite de Kittler (Discourse
networks þùÿÿ/þøÿÿ)) et les Žtudes de lÕintermŽdialitŽs.�
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ö. ÇLÕune des principales tensions qui persistent au sein dÕune revue
universitaire dŽveloppant une expertise multimŽdiale concerne le
traitement du texte. Il ne sÕagit pas dÕune problŽmatique nouvelle
ni dÕune problŽmatique propre ˆ lÕŽdition Žlectronique. Une fa•on
de traiter le texte dans une langue vernaculaire orientŽe Žcran est
de le considŽrer comme une instance de lÕimage. Cette solution im-
plique gŽnŽralement le dŽplacement du texte brut vers un format ty-
pographique, o• la palette des expressions est Žlargie aux polices de
caract•res, ˆ la mise en page, ˆ la couleur, ˆ la composition, au con-
traste, ˆ lÕopacitŽ, ˆ la dynamique, etc.È (traduction de lÕauteure).�

õ. Et en parall•le le hiatus fŽminin/masculin selon un syst•me qui val-
orise lÕun (lÕhomme qui pense et dicte le savoir) et dŽvalorise lÕautre (la
secrŽtaire qui transcrit le savoir) (Vitali-Rosati & al.,PensŽe et collectif
dans la matŽrialitŽ de nos Žcritures(article ˆ venir) ; Mellet,Manifeste
des petites mains)�

ô. ÇMedia determine our situationÈ (Kittler, Gramophone, film, type-
writer), dŽterminerest ici ˆ comprendre au sens ontologique (de lÕalle-
mandbestimmen).�

ó. Une prŽsentation plus dŽtaillŽe de sa rŽflexion des liens entre texte et
image se trouve dans Mellet (Ç Mais Žtaient-ce des signes ?È).�

ò. Ç[L]ÕŽcriture est nŽe de lÕimage [É] lÕimage elle-m•me Žtait nŽe au-
paravant de la dŽcouverte ÐcÕest-ˆ-dire de lÕinvention Ð de lasurface:
elle est le produit direct de la pensŽe de lÕŽcran. È (Christin, LÕimage
Žcrite, ou, La dŽraison graphiqueó) LÕŽcran est ici ˆ comprendre dans
une acception large, comme espace simultanŽ dÕinscription et de diffu-
sion.�

úû. Ç[U]n tracŽ nÕest rien sans le support sur lequel il sÕinscrit et quÕil
ne peut se dŽfinir comme un signe quÕen relation avec lui. È (Christin,
LÕimage Žcrite, ou, La dŽraison graphiqueúô)�

úú. LÕocŽrisation disponible sur Gallica ne fonctionne bien entendu pas
sur ces pages et signale des erreurs.�

úù. Ce qui se retrouve dans la th•se de McLuhan Çthe media is the mes-
sageÈ, le mŽdia supplantant le message.�

úø. Plut™t ironique pour un extrait qui les rŽunit dans le signe.�

ú÷. LÕextrait est un des rares exemples Çdans lesquels lÕauteur [É] met en
valeur lÕexpression delÕimage du texte ˆ travers sa pratique de mŽti-

Ë LA POURSUITE DU FAIT LITTƒRAIRE

JOURNAL  OF  CR OSS-CUL TURAL  IMA GE STUDIESREVUE DÕƒTUDES INTER CUL TURELLES DE L ÕIMAGE
ISSUE 14-2, 2023 á 72



er. È (Souchier, ÇLe carnaval typographique de Balzac. Premiers ŽlŽ-
ments pour une thŽorie de lÕirrŽductibilitŽ sŽmiotiqueÈ ø - italique
dans texte original).�

úö. ÇLe texte, un mot que typographes et littŽraires partagent mais pas
nŽcessairement avec le m•me sens.È (Souchier, ÇLe carnaval ty-
pographique de Balzac. Premiers ŽlŽments pour une thŽorie de lÕirrŽ-
ductibilitŽ sŽmiotiqueÈ)�

úõ. ÇCe carnaval typographique[É] fait donc partie du texte. (Souchier,
ÇLe carnaval typographique de Balzac. Premiers ŽlŽments pour une
thŽorie de lÕirrŽductibilitŽ sŽmiotiqueÈ) È. Faire partieici me semble
peut-•tre trop doux: le carnaval typographiqueestle texte.�

úô. La notion de dŽsautomatisation, ouŽtrangisation, telle quÕŽnoncŽe par
Victor þklovskij et Gayraud dŽsigne un procŽdŽ artistique visant ˆ sus-
citer un sentiment dÕŽtrangetŽ face ˆ la crŽation, soit ˆ dŽtruire une ap-
proche dite ÇautomatiqueÈ. LÕexemple donnŽ par Chklovski est no-
tamment celui duCheval de Tolsto•, un rŽcit qui se fonde sur la per-
spective dÕun cheval pour rompre avec les habitudes de la narration
littŽraire.�

úó. Dont la premi•re dans le numŽro úô de la revueCosmopolispar Arman
Colin en úóòô; le projet abandonnŽ ˆ la mort du po•te avec Ambroise
Vollard ; la republication de úòú÷ aux ƒditions de La Nouvelle Revue
fran•aise par Edmond Bonniot; lÕŽdition de la PlŽiade de úò÷ö; lÕŽdi-
tion en fac-similŽ de Gallimard en úòòó; la republication de ùûû÷ par
Michel Pierson et Ptyx.�

úò. Ce nombre varie selon les Žditions, la version dans la revueCosmopolis
de mai úóòô Žtait concentrŽe en ò pages recto-verso, la version de
Firmin-Didot sÕŽtalait sur ù÷ grandes pages (øó sur ùò cm).�

ùû. Paul Claudel le dŽsignera Žgalement de Çgrand po•me typographique
et cosmogoniqueÈ.�

ùú. ÇImpactŽ moins par une poŽtique littŽraire que par lÕexploration ty-
pographique des journaux papiers Ð ce qui lÕam•ne ˆ distendre la page
et ˆ jouer de la mesure graphique du signeùõ Ð et dÕautres affiches ˆ
visŽe publicitaire composŽes autant de vides que de traces, MallarmŽ
invente lÕŽcran sur le papier. CÕest-ˆ-dire quÕil pense la page papier au-
delˆ de ses restrictions classiques (quÕil sÕagisse de format ou de mise
en page du texte)È (Mellet, ÇMais Žtaient-ce des signes ?È).�
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ùù. De son propre aveu, il ne semble pas que MallarmŽ ait en revanche ac-
cordŽ beaucoup dÕimportance ˆ la typographie mais il aurait prŽfŽrŽ le
Garamond au Didot.�

ùø. Ë ce propos, MallarmŽ dira de la version raccourciede la revue Cos-
mopolisquÕelle avait ŽtŽ rŽalisŽe ainsi pour Çne romp[r]e pas de tous
points avec la traditionÈ, sur ce point voir (Christin,PoŽtique du blanc
ú÷ú).�

ù÷. Ce blanc devait dÕailleurs •tre plus vaste puisque les Žpreuves du
po•me issues de lÕimprimerie Firmin-Didot prŽsentait des pages de øó
sur ùò cm, soit des doubles pages de plus de öû cm de largeur. LÕŽdition
de úòú÷ (Gallimard) a fait lÕŽconomie dans les marges.�

ùö. Il est dÕailleurs plut™t dr™le que des librairies ou sites de vente le
dŽcrivent comme ÇLivre reliŽÈ.�

ùõ. Ças much an artifact as a piece of writingÈ (ûÕRourke).�

ùô. On trouve un autre exemple de cette organisation du livre avec La
prose du TranssibŽrien et de la petite Jehanne de Francede Blaise Cen-
drars, mise en forme par Sonia Delaunay , dŽsignŽ comme le Çpremier
livre simultanŽÈ (Cendrars ùòò.).�

ùó. Ë la diffŽrence deLa prose du TranssibŽrien et de la petite Jehanne de
Franceo• le c™tŽ gauche et le c™tŽ droit doivent •tre lus.�

ùò. Tanis MacDonald dit queNox Çenact[ing] its own paradox by offering
itself as an epitaph for Michael Carson, but also for the idea of the
book itself È (MacDonald öô). On peut en ce sens comprendre lÕŽlŽgie
culturelle dans le design de la bo”te: non seulement dŽmant•lement
dÕun format, mais Žgalement figure de cercueil.�

øû. On peut ˆ ce propos penser ˆ lÕaura de lÕÏuvr e dÕart selon Benjamin:
ÇEven the most perfect reproduction of a work of art is lacking in
one element: its presence in time and space, its unique existence at the
place where it happens to be. È (Benjamin et al.p. ùú÷)�

øú. Pour ne pas aller contre la logique du livre ou y apposer la mienne, les
extraits seront citŽs selon les sections.�

øù. Il est dÕailleurs plut™t dr™le que des librairies ou sites de vente le
dŽcrivent comme ÇLivre reliŽÈ.�

øø. DŽcrit comme Çnot exactly a companionable object È (Motion)�
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ø÷. ÇI have argued that we can best understand the materiality of Nox by
considering not what it is but what it asks us to do. Complicating its
status as an object for passive aesthetic reception.È (Sze ôõ)�

øö. ÇNox thus gives us a heightened awareness of reading as a spatialized
and materialized activity. È (Sze õó)�

øõ. ÇBy limiting the reading process through the fragmentation, attention
is drawn to the medium as a signifying tool. È (Palleau-Papin ò)�

øô. On peut citer pour le plaisir de la listeCent mille milliards de po•mesde
Queneau,Composition noþde Saporta,Tree of Codesde Jonathan Safran
Foer.�

øó. ÇMy aspiration is to articulate a vibrant materiality that runs along-
side and inside humans to see how analyses of political events might
change if we gave the force of things more dueÈ (Bennett viiii).�

øò. Çcombinaisons en mouvement qui constituent les ŽlŽments en jeu au
moment de lÕactionÈ (traduction de lÕauteure).�

÷û. LÕune des diffŽrences importantes cependant entre Bennett et Barad
est que la premi•re ancre le principe de vitalitŽ de la mati•re dans
la distinction entre vivant et non-vivant, tandis que la deuxi•me le
dŽfinit comme ce qui est ˆ lÕorigine de ces diffŽrences dÕŽtat.�

÷ú. Ë propos de la mati•re : Çis [É] doing È (Barad úöú).�

÷ù. Çhow it movesÈ (Nail) ou Çwhat it doesÈ (Gamble et al.úúù).�

÷ø. Thing-powerest dŽfini comme Çthe curious ability of inanimate things
to animate, to act, to produce effects dramatic and subtleÈ (Bennett
õ).�

÷÷. La formule ÇrŽseaux de discoursÈ fait ici rŽfŽrence ˆ lÕAufschreibesys-
tem de Kittler (Aufschreibesysteme þùÿÿ, þøÿÿ), traduit par Discourse
Network (Discourse networks þùÿÿ/þøÿÿ), qui est un terme de la thŽorie
des mŽdias et qui dŽsigne Çle rŽseau de techniques et dÕinstitutions
[É] qui p ermettent ˆ une culture donnŽe dÕadresser, de stocker et de
traiter des donnŽes pertinentesÈ (ãdas Netzwerk von Techniken und
Institutionen [É], die einer gegebenen Kultur die Adressierung, Spe-
icherung und Verarbeitung relevanter Daten erlaubenÒ) (Kittler, Auf-
schreibesysteme þùÿÿ, þøÿÿöúò,traduction de lÕauteure).�

÷ö. Souchier justement emploie en citant comme exemple Exercices de
stylede Queneau le terme de ÇplasticitŽÈ du texte (Souchier, ÇLÕim-
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age du texte pour une thŽorie de lÕŽnonciation Žditoriale È) et Sze parle
de la ÇthingnessÈ deNox en tant que processus de la mati•re davan-
tage quÕobjet sŽmiotique (Sze õô).�

÷õ. DŽcrite comme Ç[l]e phŽnom•ne dÕune structure produite par une
sŽrie dÕindividus qui en dŽtermine de fa•on rŽcursive le comportement
[É] en zoologie [É] È.�
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